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Comme je n'aurois plus le bonheur de vous voir
Monsieur et tres honore Patron permettes moi que
je vous fasse mon compliment d'adieu par lettre et

que je vous temoigne derechef combien que je suis
sensible ä toutes les marques de bienveillance et
de bonte dont vous aves bien voulu m'honorer en
tout tems. Soyes jjersuade Monsieur, (jue je vous
serois eternellement attache et (jue je ne cesserois
de faire des voeux pour votre prosjierite.

Broug ce (> May 1754.
Zimmermann.

24.

(58ern 58b. 13, Sit. 86).

Monsieur etc.

J'avois deja fenne le jiaquet que j'ai pris la
liberte de vous adresser qui me vint encore dans

l'esprit de vous demander une grace. II s'agit d'un
certificat jiour ma femme (jui doit etre ecrit par
Mr. le grand sautier de Berne. C'est l'etiquette quand
on a achete ici la bourgeoisie. II faut que l'on sache

prouver qu'on est d'une honette famille et qu'on
soit en possession de 100 Ecus. J'espere qu'un mot
de votre part me pourra procurer cette faveur de

Mr. de M u r a 11 votre ami. Si vous pouvies
Monsieur y faire couler quelque mot ä notre avantage,
il y auroit toujours autant de gagne pour nous ici
;'t Broug. Pardonnes moi. si je tente tout pour me
bien etablir ches moi.

J'ai ajqiris aujourd'hui (jue l'imperatrice de Rus-
sie vous a consulte pour une indisjiosition. J'en ai
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Oomms js u'auroi» plus Is bonksur de vous voir
Nousieur et très Kouorè Batruu permettes moi que
je vous tasse mon eompiiment cl'aclieu par lettre et

qns je vous tsmoigue ciersobst eombieu qne js suis
ssusibie à toutes iss marques cis bieuveillanes et
cie bonté ciont vous avês bieu voulu m'bonorer en
tout tems, Lovés persuaclè Nousieur, <pie je vous
ssrois etsrnsiisinsut attaobs st qus js us essssrois
cis tairs ciss v<vcix pour votrs prospérité,

lZroug es <> Nav 1754,
?UAAIW«.«X.

21,

(Bern Bd, 13, Nr. 86).

Nonsieur ete,

.i'avois 6eja terme ie paquet que j'ai pris I»

Iii,srrè cis vous acirssssr <pri me vint eueore claus

l'esprit cls vous ciemancler uus graes. Il s'agit cl'uu
eertibeat pour ma teunne (pu cloit être eerit par
Nr, is graucl sautier cis Berns, O'sst i'etiqustts quancl
on a avbsts iei ia bourgeoisie. Il taut qus l'ou saebe

prouver «m'ou est cl'uus boustts tamille st qu'où
soit eu possession cle 100 Lcus. .l'espère <pi'uu mot
cle votre part ms pourra proeurer eette laveur cle

Nr. cls Nurait votrs ami, si vous pouviss Nou-
sieur v tairs eouisr quelque mot à uotre avantage,
ii v aurnit toujours autant cie gagné ponr nous iei
à Broug, Barclouuss moi, si js tsuts tout pour me
bieu établir ebès moi,

,I'ai appris aujourci'Kui que l'imperatries cle Kus-
sis vou» a eonsuitè pour uue iuclispositiou, l'eu ai
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ete infiniment charme. Voilä un article que je n'ou-
blierois pas quand je parlerai de votre pratique. Je
scai que M" la Princesse d'Orange a fait autant et
peutetre bien d'autres personnes de ce rang lä.

J'ajjprends de Londres (jue Richardson a
ecrit une histoire de Sir Charles — — (je ne pou-
vois pas lire le nom) en 7 volumes que tout le monde
Iit. J'ai l'honeur etc.

Broug ce 17 de Juin 1754.
Zimmermann.

25.

(58ern 58b. 13, 9tr. 87).

Monsieur etc.

Je suis infiniment sensible ä la grace que vous
venes de nie faire de vouloir bien entrer dans l'idee
que j'avois d'ecrire votre vie. Je vous envoye pour
cela l'exemplaire de votre vie que vous aves corrige
en vous priant de me communiquer egalement vos
descriptions de voyages.

Je me fairois un plaisir de suivre le plan que
vous me proposes dans votre lettre. Oserois-je bien
vous prier de vous arreter dans les memoires que
vous voules bien me donner aux articles suivants
de votre derniere lettre.

1. Projets de pratique — comment vous vous y
etes pris, difficultes que vous y aves trouve. J'ai
souvent entendu avec bien du chagrin les mauvaix
raisonnemens qu'on a fait ä ce sujet sur votre conte
ä Berne. Si vous voulies bien ajouter quelques
exemples de vos succes, cela feroit un bon effet. Je

— 159 —

«tè iukuimeut ekarms. Voilà un artieie quo je non-
blierois pas quauà je parierai àe votre pratique. Ze

seal que N° ia ?rineesse à'OranAS a tait autant et
peutetrs Kieu à'autres per8«uu«8 cte eo rauZ ià,

Z'apprenàs cte Oonclrss <me lìiekaràsan a
eerit uue Kistaire àe 8ir OKarles — — (je us pou-
vois pas tirs le uoiu) eu 7 volurue8 que tout le moucle
lit. l'ai l'Koueur ete.

lZrouA ee 17 rie Zuiu 1751,

25.

(Bern Bd. 13, Nr. 87).

Nousieur ete.

Ze 8UÌ8 iutiuiment 8en8ÌKls à ia Kraee que vou8
venês àe me taire àe vouloir Kien entrer àau8 l'iàss
«pis j'avoÌ8 à'serirs votre vie, Ze vou8 envois pour
oela l'sxsiuplaire às votrs vis que vou8 avss eorriAS
en V0U8 priaut às WS eoiuiuuuiquer «Zalsmsut vo8
àeseriptious àe vovages,

Ze ms tairoÌ8 uu plaisir àe 8uivre ie plau que
V0U8 me proposes àaus votrs lettre. Oserais je Kisn
vous prior às vous arrêter àaus les mémoires que
vaus voulès Kieu me àonnsr aux articles suivants
àe votrs àsrnisrs isttrs.

1, projets às pratiqus — eommeut vous vous /
êtes pris, àiltleultês que vous v avss trouvs. Z'ai
souvent sntenàu avse Kisu àu ekagriu lss manvaix
raisonnemsns qu'on a tait à es sujst sur votre eoute
à IZsrue, 8i vous vouliès Kieu ajouter quelques
exemples àe vos sueees, cela teroit uu Kou etlet. Ze
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